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1 :, tait un -ouvr-nir quil aimait ii rappeler Le monnrquc, 

1 nit jour- avant Il' t'OUTJ de torchon ck fl'.>vric1·, so promenait 
11- la ru« Yidr-houssrt oit mon Poirier .:.Jait l'lal,li: il pieu 
il counnr- u11,• vache qui pisse. l'as un fiacre li lhorizo», 
- le, omnibus qui passaiPnt étairnt au complet 

Loni--Philippc se tàta u11 lion moment : c·,·tait un lionuuv 
'ordre. ,·cnnomc r-L jusqu·alors chançard en affai!·rs, ayant 

1-c>rY{• dans sa Jll'Ofo11tlr un bout de la cordr- qui lui avait 
rvi il -uicider l<' princ- de ConM dont il µ-uig-nait la µ;a- 
ne. 
H,>cf'Ymr une avr-rs«, il scu foutâit comme d'une protes 
n. d,· r,,i. rnab il r,"•1\i,C'l,it que son vn1·drssus qni valait au 
:11- deux l,allc•s sr-rait g,\té, qu'il fau,lrait faire retaper 
::alurin •·t q,w le pin'< sage, pour éYit,,1· une groHs,· c1,·,_ 

.-r, i·Utit d,. fair<' rarqnisilir,n rl'un riflhinl. 
onira donc "11<•1. Poirier 0t :--;c- 111ii ;\ marchander <le!-. 

,. prcs-ait pas de Iain- un ..i,,,i,, rsp{•rnnt que Je 
iruit 1,~1.r ~P r,•111,•ttrc au. heau, 1nais va tf' faire Iiche , 
sait 1,h1,s dru <jlll' jaruais et le ruarchand , qui avait 
mano-uvrv du pNrousqui11, lui dit :t'<scz brusque- 

,:,, dl111 ·\u•Z-\"OU'"', \'oilü d1'•j:1 di x HIÎ uutcs qur- 
itl~ J"'nlr•· •·l l•· l•·11q,s ,·'pst <l<' l'arg,•nt. ,. 

l'l1ihJJ1ie , .. , fol 1,,nt 1 .. ,lo1uaqw'•, ponl'taut ~"" ronut 
v,u, il .,.,~,n,\"t """" rawaliilili· ,1 .. ('l'llli <Jill <'111•rdw 

J!.::JrP : 
,·,•1-v011M qun v,,11 ... part,,,. au roi dPs Fran<:aii,; ·! 

r-·1,011<1 \';t11tr1· chir-n , f:Lltt':ti~ <lù 111"i'll 
H~fllllll'1ïli lttOJJ pltt'r'i l1P:u1 p:11·aphtiP ,•t 
'111'' ,\ix fl":11w~ Jtal"C(' 'ltl4' ('"t•~,l VOU&.;,, t> 

1:11. (A s u ivrc.} 

Dimanche 17 Novembre 1889. 

LA :\lA~lFESTA~\'.CE D.ES ROUSSINS 

\ 
l .. "îu1p1·i1,w·1r,<;t,rn11t, \\'EII., 

" /',1;11t1nl, l~J1 nlf." J ,.ufuy,•ttc - P.1.•ri 

- Donc, nom de dieu, c'est mardi que les bouffe-ga- 

lette se sont attelés à la besogne. El c'est le même jour que les boulangistes.avaient 
choisi pour nous prouver définitivement, ce qu'ils 
ont dans le ventre. Vrai leur rnanifestance n'a pas 
prouvé qu'ils sont des bougres d'attaque. 
Quelle déche mou empereur ! Pauvre Barbenzin- 

gue, il faut qu'il en fasse son deuil de s'asseoir sur la 

chaise percée de l'Elysée. Oui foutre, place de la Concorde y avait une rna- 
nifestance - mais de roussins et de flicks. Quant 
au populo, sage cororoe des portraits de Boulanger. 

Nom de dieu, j'en reviens toujours a mon idée 
rren1ière, je dis que toutes ces grandes manigances 
du Boulangisme. et du Constantismc, sont des four 
bis de compères. Qui, c·est pour nous faire perdre 
de vue nos int6rêts pou•· de vrai, que ces ~ales mer 
les se chamaillent: au food c'est tous des \)(Juq;eois, 
qui n'ont qu'un but dans ln caboche, tenir h: pt,pul 

toujou1s muselé. :Mais le populo n'y coupe pns, s'il vote pour 1 
ou potH les nutrcs, c'est plus p:ir routine qu 
cnnvic.tion , nu (nit, il -;:iit que den de bon 1 
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sortir de cette fumisterie gigantesque qu'on appelle 
le Sifflage Universel. 

Tenez les amis, quand les bons bougres de Mont 
martre on voté pour Boulanger, c'est pas qu'ils en 
tenaient rudement pour sa fiole, non. Seulement ça 
emmerdait le gouvernement - et le populo aime 
toujours à emmerder le gouvernement: ça part d'un 
bon naturel, 
Quand Constans a nommé Joffrin, les Montmar 
rois ne se sont pas rebiffés. Pourquoiê Justement 
parce quïls ne coupent pas dans le panneau de la 
Souveraineté, et qu'ils se sont dit : « Tout ça c'est 
.!e la couille l Que ça soit être J offrin ou Boulanger 
r.!1 aille à I'Aquariurn le singe nous exploitera 
qcand même .. ,. 

A plus forte raison ils ne se sont ·pas dérangés 
quand on leur a parlé d'aller manifester place de la 
Concorde.• A quoi bon risquer de se faire casser 
la margoulette pour des fumistes qui nous montent 
es bàteaux r • Qu'il se sont dit. 
Lès meneurs de la Boulange ont eu beau faire des 

réunions à ure-Iarigole, rien n'y a fait! Du moment 
y a pas de couvictions, il ne peut pas y avoir 

emballement. 
Le populo tout entier est aujourd'hui convaincu 

les blagues de la politique ont été inven 
rou1er d'autor , - et vous voudriez que 

azues 11 descende dans la rue et se foute 
on r 

î -3- 
P~us si daim l Prenez. en votre parti, messieurs 

les Jean-foutres de la politique. Nous ne voulons 
plus nous faire assommer pour vos sales tronches. 

Est-ce à dire que le populo est totalement avachi? 
Nom de dieu, non ! Nous avons encore du sang 
dans les veines, quoique vous fassiez tout, exploi 
teurs du diable, pour nous châtrer et nous ramollir. 

Viendra un jour ou vous nous verrez débouliner 
dans la rues et sur les places. C'est pour le coup que 
vous pourrez déguerpir si vous 1enez à vos carcasses. 
Car ce ne sera pas pour la frime ; il ne s'agira plus 
de Boulange ou de Joffrin ! Ces vieilles carnes se 
ront loin ! Ce qui ~era en jeu, c'est la question du 

boulottage. Ni, ni, c'est ftni, les m.aoifestances politiques! 
Désormais c'est pour faire la guerre aux patrons, 
aux proprios et aux 1'ichards, que le populo sot tira 

de ses piaules. 
* * • 

Mais, mille bombes, si le parti des boulnngiS'te 
est foutu, s'il a prouvé hier que le populo u'.;tnit 
pas avec lui, le gouvernement lui aussi n monti.'· 
qu'il est bougrement malade. Oh la là, mince de trac qu'il avait Constnus ! Li 
Y a quinze jours qu'il ne dormait pas J,1n, rattcnt'· 
de la fameuse muoifostance. 1l u fait fourrer des curtouchcs (clt:s bdlc~ retlt 
cortouches Lebel !) Jans ln giberne Je tous les tr 
hnùes il a fait rappliquer 11': partout Jes dr • 
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.:~s cuirassiers et tout le tralala m ilijaire. Lespau 

èS soldats ne pionçaient plus, ils étaient toujours 
sur la sut se, prêts à foutre le camp pour aller mi 
trailler le populo. 
Reste à savoir, nom de dieu, sils auraient tiré "i 

Je crois qu'il y aurait eu du renaudage. Car les 
pioupious ont des idéesdansla caboche aujourd'hui: 
ils savent que les pauvres types sur lesquels on veut 
eur faire essayer les fusils Lebel , c'est des frangins 
è, des aminches. Néanmoins Contans comptait sur 
èUX. 

Si tous les jean-foutres sont d'accord pour gruger 
e populo, y a un joint ou on peut les pincer: ils en 
tiennent tous pour l'assiette au beurre, et c'est à qui 
pourra r accaparer. 
Si Boulanger chamaille Constans, c'est rien que 

pour ça. :!-1.ais que les bons bougres se rebiffent, et 
ces crapules qui se mangeai nt le nez tout à l'heure se 
r~ ... oncilient illico. 

Or pour le moment le populo laissant les jean 
res a peu près tranquilles; c'est son tort l) 
eur donne le temps de se chamailler. 
Jonc Constans avait bien fait les choses. Le 
rdm des Tuüeries, le palais de n ndustric, r Espla 

l nvaros, tout ça était farci de cipaux 11 
prêts il venir ècrabouillcr les rua nifes- 

e la Concorde des thcks :1 n'en plus 
paux à ptt.:d \ l'ui,; des c ipa ux :1 

1 
<l 

11 
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• 

cheval! Et savez-vous? Devant les cipaux à cheval 

Y avait un tambour. Pourquoi un tambour ? .Ah dam, pour les trois 

sommations légales. Depuis quinze ans, chaque fois qu'il y a eu du 
populo dans les rues, les gouvernants l'ont fait 
assommer illégalement, car la loi exige qu'avant de 
charger la foule, les autorités fassent entendre trois 
roulements de tambour et trois sommations pour 
f_aire disperser les types. S'ils n'obéissent pas on 

ecrabouilLe tout. Or, comme je vous le dis c·est toujours illégale- 
ment que sous la République nous avons cté assom 
més. Constans qui est un bon républicain ne veut 
plus de ça : il vent que tout se {asse légalement : 
c'est pour ça que mardi y avait un tambour place Je 

la Concorde ! Ordinairernent 'luand il y avait un peu de pétarJ, 
les sergots et les cipaux se tenaient sur la chauss6e. 
laissant le trottoir aux pékins. Mardi c'était cb,1ngé, 
ils tenaient le trottoir' et faisaient circuler tout l 
monde , avec la polites~e qui caract.'.:rist: ces 111ut\t',. 
Quel truc, nom de dieu ! Elle est Jonc biun rnnl,1d·· 

ta garce de République, Constans, q,1'd •.uflls1,; a u 
la ligue des patrouillottes {nsst: un peu de b•>U 
pour ln ioutrc on Jangt:r de cr..,,·nisoll" 
Tu nt: s:1 is donc pas ,1\1C le jo,11 ,,u 

ment 0~t con<!:10111.': i1 mort ,1i1ns l 
hou~res, ncn ne l'e1nr<·che dt• 
j,n,r eu ,-,· vous ioutr.1 b. 1 
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les cipaux n'empêcheront pas qu'on vous y foute. 
Vois-tu, si tu avais été mariole, le mieux. aurait 

été de laisser faire; tu y aurais gagné de passer pour 
un homme qui est sûr de son bon droit, - tandis 
que maintenant il faut être aussi moule que le der 
nier des sénateurs, pour ne pas dire que tu es une 
superbe fripouille. 
Ah, nom de dieu, comme ça change un homme 

que den faire un ministre! Quel fouan tu aurais 
fait Constans, si dans les temps anciens, quand tu 
étais de l'opposition, le gouvernement avait été 
aussi rosse que tu l'a été mardi! 

~lais dam, tu trouves ça tout simple, moi je ne 
t'en fais pas de reproches, vu que je sais que tous les 
gouvernants sont aussi crapules les uns que, les 
autres - et que le plus honnête vaut tout juste la 
corde pour le pendre. 
Tu es ministre, tu trouves la place bonne, et tu 

veux la garder Tu fais comme un cabot qui ronge 
son o-, tr gro6nes et tu montres les crocs. Mais 
outre, tu n·auras pas toujours que la ligue des 
atrouill otes en face de toi; un de ces quatre matins 
e populo perdra patience, et tu verras qu'il n'est 
pas aussi coueune que les petits boulangistes. 

laisser a pas fourrer au clou sans cogner 
sms. 

1 
.1 
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LA POSTICHE Dli} GRANGER - 

1 
Le Père Peinard a toujours coBseillé et conseillera aux bon,-; 

iougrcs de ne pas se laisser monter le coup par cette sale 

garce, la Politique. , ~ettons nous bien dans la caboche que c'est une ennemÎL' 
qui ne peut rien nous donner de bon et qui cherchera san- 
cesse à nous foutre dedans. Mais justement parce que cette putain est notre ennemie 
ach~1·1:ée, nous devons ne pas la perdre de vue et guigner 
de l.cc1~ tous ses mouvements afin d'ùtre toujours en garde 
Ainst Granger vient d'envoyer ù son copain Rochefort une 

postiche très roul)larde. Mais pas assez roublarde pour donner le changG ù un vieux 

mariole oornme bibi. Dans cette postiche, Granger cl{•clare en substance que bleu 
qu'ayant fait campagne avec Bou-Bou pour obtenir le rdt'· 
rcndum et autres foutaises, il conserYtJ son indépcndan,·,· 
d'action et Jemeure conune par le passé socialislt'-blanquist,•. 
Un socialiste blanq•.üstc, je voudrais bien voir comment 

c'est fait 1 Si, il -y en a eu un dans Je temps, qui était Blanqui 
,,t peut être quelques autres que j'oublie. i\fo.is 111aint1•11ant 
les blanquistes ne sont plus: les chefs que des ::unl>itit•ux f,• 
roccmcnt jésuites, et les soldats que des 111achin,•s ,kstin•·•'' 
i\ claquer des mains quand Chauvii•1·c vic1tt nons ,su,•ult•r LI,•, 
boniments su.r la mort d'Etienne i\larc<'l, il y a l'inq ,,,,nt tr,•nt ~ 

deux ans. Or, pour en reYonir ;\ la postichc d<' 1;r,u1i;1•r. a•tx Y"" 
des lcctout·s, ello peut signifi<'l' ceci: • « J\[aintenant que Bal'l,enzing-m' m'a donn,·· un ,·1rn1• ,1,·p:tt1l 
« pour ,,t,·e dôputô et que je suis n1·1·ivi•, je l'i•111m,•nk: j,• 11, 
" veux plus Ill<' côlll))fOtn<'t!l'l' aYN' lui. ,1'a11tu11t pli " •l'l 
u est )louA'n•mcnt an1rii"• puur li' quurt-tlï1<•1u·,•, l,• l ·' '" 

1< Bu.rhen1.inf.tUl~ ! n ..i. <_'.a. c·,·st tout ,, fait dan~ l<'• m,,.urs ê-lc. .. tural 
'T L'lll'l' ~. 
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tc~lt_ une, qu'a eu lidée de s'arnencr dans ta piaule, pour que 
1~. m retapes ses graules. ça leur aurait foutu la d(>gueu- 
ssc sans doute, à ces mufles-là, de renifler la- poix et ton 

mat,·ce,·ou. lls aimaient mieux h\cher leurs roulants dans les 
\la_ tes clc ces chameau:,;. de patrons, qu·ont des devantures 
fmsantcs et dol'l\es comme des culs de saints-ciboires, et se 
ont d~s rentes sur le dos des frangins. C_ar Iaudruit pas nous la taire, yous savc» vous autres, plu- 
taillons, troubadours et lissagarystcs, petits Mons qui portez 
ei5 rchques du gouvernement, après avoir bouffi le foin dr l,t 
l\ ace Bcauveau, votre Exposuit, n'a brais<'., que las fonrs drs 

1 icuards. Le grand travail que cette cohue cosmopolite a cr(•L' sur h• 
marché!, na foutu de galetto qu'au:,;. singes; C'L Jacques ['outil. 
'''.tJonrcl'hui con1me il y a isix mois a toujours lit peau <k 
bique en vesse de loup, et la gueule cnl'al'in(•e comme nt<•rl:m 

en vo,'le. . . l!:t ceux des fauhourgs donc ! Petits J,ontiquicrs, petits ,,ta- 
llcrs , hotichonnicrs et 1Ji1nJ>olctcux, ah, quelle noce du nwu,s<' 
t'~ de vent pour eux; et. aussi pour ceux ,r,·11 dl'1101"s ch>>' r,,r 
tiîs, pour ceux de là-bas, d'au loin, clc p,u·tonl I c,• tJll ils 
g-ueulont. mou pauvre Peinard! L,•s )>oui<•"<'." qni out c:1s-, 
leur tire-lire pour se rincer le J,rc au ChttJ>•P·d<<\t,11·s ... u nu 
tnvalos, ,,n cmnpagni<' ,i., [rut' l,•g-iti1111' nu t!'autn•s 
paniers à crotte ; les ciunaros qui oJ>I c,rn voit· ,,u apprc•ntll 
'JUC\f\\l<' tJtOSC' cl'ulill' dall>i \t> },:,!.!U' 1\co8 :Sllliolls. )' StHll !Ill 
rie \~urs d,,rniors ,·otins et n\Ol's, \JC'rlliqllt' ' l'ln~ ,k fr.1ud 
\ippt•es!sttrl<' zilll" tkS J,;"t,•ri<•\ll'S, J>lll~c[1• cli'l'''llf•'·, (Î,• f.,111t: 
plus dt' J,rnisl', ,.\le rst allt·f tout,• il r,·J,("ut cllll•" lt<\\ll 
ht1LLcnl ks t'1<'" el \es i,:ros ca11:in\s ,ln J,(<'aJ>tl t 

l•:n \ll'll''ÎII~<", Oil a f,ÜL [l'S lt1lll'Ît>l<',; 11\lSSÎ, t>ll 
,\an>' h•s trains dt' plni"il'. <\Il' ,·,s rpnl•lal'li<'" • 
,,·,lit"nl aussi >(l'arl•'""''""'"t t ;q,ito1•11i• <(Ill' 1 
t,•il\,•, - hi•t,,irn ,1,, ,,,·onv•·•· N .,.11;.-1tntl 
i!,{11t· \,..-.:.. .. C:111n·m1tion~ st"· licr~\lt' 

1 111 ri l '.1 h,', \t, hnKt\1 luiw•, 1·t" uu 
hh'l'l'• ,,1.\'C'f 1.l1•t. lt'l 
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e turbin; les callès ont racheté des tires-Itres. ils font leurs 
popottes oux-mèmes, lcnrs punaises raccomodent les culbu 
tant, des mômes, --- celles qui ne savent pas, les laissent aller 

cul au vent Ah, misère I ces cochons-là aimeraient mieux 
marcher dans la merde que de se commander des savates ; 
ils di,ent que ça porte bonheur. 

~lai,. ce qu'en va rire cet hiver, quand il y aura trente 
<"-rrès .iu-dessous de z,·ro, plus de miellées dans le pétrin, 
plu- de pétards dans la poche, quand la l'emmc aura la fièvre 
n ide r-t les mioches la faim au ventre. Pour sùr, vieux, 
\U·on ne prendra pas facilement des cailloux pour du brichc 
ton .• xlor-, alors pourrait bien se faire qu'on fouie ,i mal les 
veruru-, hhtoirc de se payer des tripes à la mode \ 

En attendant que nous allumions le grand quinquet de la 
ociale. (·e vuant d'Eiffol vient ù',•ieindrc le sien . 
C'e-t cependant pas la braise qui lui manque, co qu'on lui 
a foutu : Dire qu'un tas de frangins se sont fait casser la 

p:our dresser sa tour. et quand elle a. ,·té terminée cet 
·u ,n:;,·ni<:ur a parlé de la grandeur <le Dieu et de la 

. ieur •le ,;es desseins, - au lieu de reconnaitre tout 
-.1rn1,1~-.ner~t L courage et la valeur des copains, - ça afin th" 

1 morceau dans le cuit· des vaches (t lait. 
q.1·01, lui <'Il a Vl'rs0 des hottées de ücurs sur la 
q it' ~c.-; t,:.il\4:UX cl,• plumes Pt les baveux. de sor 

ont ai'·~,11:uli'·. L'uuu:o soir, (•n dt•posant uru 
,.,··,1uit, nur \11 ]Hilli dr- l,.\h11..t1 je lisais le Petit 

.... } arrui lr~~ Îl1St..'l'ipti1JHS Iouaugeusos dépo 
. v ot rc t,Jur, oh Monsieur Btffd, a mis la 
si" le fr on: de ios ,Jforl::.: 

Sig11J: 
Jh~l.JJh l'lll_'Ull0'.\1\11·, Hhi, 

r·unl. C"r,1t1,111• un r,•uuu·qtwur, ,~t je 11w 
\ idUr,-... llt_ï.U'lri,•\.tP'i a,·._•,! l1• fatiot, ,•n 

.r 1e fout!·, t<i,_,u8 I'-' 1w1. ,l'l~illt•l. 
uu:1,i,, l,::~u- \'il'll'K l'1·iwH1l I A 

,. 
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LES RlCBES S'AMUSENT 

p ·i" los cochons, les salops d• deh-'ds ! Ui•goutantos m·• 
n'."'• ça ne vous suffit doOO pas de nous ffil" m·"" de 

i~ère, de nous voler notre travail~ pl:om de dieu non, ç, no icur suffitpas ! tls ont les ,,, . .,, "' 

s, il ,:culent les gosses. Les pures turbinent pour eux, leur fournissent de quoi 
mener la vie joyeuse, se crèvent pour les enl'ichir, - raut 

que les mômes les amusent. Les uns chair à travail, - les autres viande à plaisir\ 
Ils avaient d6jit les filles, qu'ils cueillaient en bouton; juste 

~o,nd oHes enmmeneent , se fai,·e genlifles, enmme une 
eureli? qu'a eu du mal à pousser . . Les filles c'est vieux jeu! Pour les salopiots du jour, uhu- 

1 ognes avachies, faut autre chose de plus pil'nonié. 
Dans toutes les grandes villes, - et aussi dans les petite,;, - 

Y, a .de sales maisons, ou tout se passe dévotc1n<'nt ~t h~lll' · 
_gc01sement; u de biens }lonnes gens, al\<'Z, que cou'- tl <'li ta~, 
ils vont à. la n;iesse et au'- vêpres, et donnent des sou~ au, 
pauvres .... » que jabottent toutes les pipchJttes du quarlll'l'- 

C_os bonnes gens font un rnétier pas propre, Ils d,•g-ott,•nt ,k:- 
petits garçons, quelquefois des petites iill<'S, l'l l•" ,ittin•nt 
chez eux, aY<'C des sucrcri<'~ et des carcssc•s. Lit, d;1ll' u11< 
chambre bien clui.ufl:éc, il -y a un -c ieu'v grig-ou: un •'"''

1

111,,. 
1.111 ban~Îel' OU un jng<', qui s'at11t1S( aY('l' lC' ,1>nUVl'

1
' llH',un•. 

Des fou,, le gosse rcntn' chez [u i tlll'- 1,·111" qnads ,•r,,,·, 
l lJ>; parents v,,ulent lui llwcr la ü'lC, le' traito·nl ,1,· i,tah·a,1•L•• 
,1<' mauvais garth•n1t•nl, - et Il' P"'"·n• t,,upiol ,.,. ,.,·ubll 
tout 1\ f11it 1n:tladc', de snrniont,·l' Ill. p,•1ll' 1>lo•u ,po'nll •.u• ,, f, u 

..__ .. t ,\e tont 1·:.tcontt•r. .'.h, nom .i,, ,li,'\\, k p(•rc t,11ndit ,Il' , . .,\,·n·: Il H·lll lo\l 
,.,.,·. ton~ (,,·,·ahüllilkt', Il y u •l•· q,wi. r,, .. 1r•'' . 

t.,• nw•U'-, dan" un» m·,•l\s<' l'"r,·ilh> ,.l'l·nll LI 
,ut,, n,ai'-"" d ,l'•·\'•'01n·r ,p1,·\qu<·~ un '1 

tr• qu••ntcut. 
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!~~'~obo fl. ces pau-vrcs l'ichards·? Les fils d'ouvriers c·cst ]Jon 

'. amuser des bourgeois ! \è bt <.:a durera j u,;qu'au jOUl' OU foutus dé•ÏtllÎLÏYC111.Clll en CO- s:rè P'.tr leurs _..:dmcs, les bons bougres perdront patience et 
reront la vis ittoutcs ces dégoutantes crapules ! 

LES BALANCES DE LA JUSTICE - J Quanc\ donc foutre, cru·on balancera les balances de hl 
/
1
"\

1
<.:0: M'est avis .qu'il y a assez de ten1ps qu'elles pèScnt il 

P

aux pcids, penchant toujours du cùt6 dos richards et tics 

uissants. cr,\ propos cies enjuponnn6s je reçois do Sedan la 1.Ja!Jillard'-' 

1 

ui: bG~l bougre qui a longtemps coup6 clans le panneau tle 
a l\

1
sttcc des bourgeois mais qui en est reYenu, YoY"" 

plutot: ' ..... ,J'ai demand6 l'assistance j"udiciaire, on me l'a refus,·,·· 

pour que je ne puisse me d(.fendre- Aprils bien dos ennuis on rna fait consigner :-,O francs pour 

donner lieu t1, une affaire civile, .\.yanl demandé où était le comptoir pour ("•oi1· cinquanlL" 
francs de justice, (Ah, sacré 1.>ougrc, tu en ,·01tlais pour t,>11 
argc:'t !) je rne suis vu e:-:.pulsé par les gendartn<'S nu 11

11
1

11 

,t,, 

la lot. Une fois mis ücho1·s \es enjuponné•s ont pl'ofi(,• ,l,· 
11

"''' 

absence pour mïnjudcr et di re qu<' j•· ,;UÎ" I'•"': un du.-!••111· 
qui f'.ut partie de la bande t,·moigncl't1it j,• ,·1·11ls pinll" ku

1

· 

besoins ... Ah, tas de marloupicrs, c1·,•tius qur ,-ous ,,1,·~. 
1 
iui j ,,i .-1 

fou dl' rrt1il'C à la loi fait,• pnt· d<'s ccu·l1<>II" t,·gi~t,·"· '1'
1
' 

1 

:'OllU"- m'ont appliquN• 11tttgislr;1kt11<'ttl. 11~ Ill ,nt ,•11t11l,'1>'ll 
·' 

1
'."'

1 
"1 "tr.Wl'l's; ils st' fnutc•nt hi1•ll th' 1,nu•, 1 c,,u·,·u •Ill 

P111~~··ut rmnin•·•· ,•n tout<• tran1J1lilih'• 
\ uu.tt·~ ,·n~ a \'~lnil·~. h·~ iniqnit•·~ d.iut ,·,

1
\1 

OIi\ .... \•Olll' )HOI ;\llll\Ul ,k ,lunch, ... ~,,111\,11 
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~ la folie ùu 1Jré•jugé de la loi, faite seulement pour protéger 

vos privilèges et la proprlcté que vous accaparez. 
Pour nous prolétaires, il n'y a que par la force que nous 

1•rendron,; la liberté à Iaqu=Ilc nous ayons droit. Cc n'est 
qu'en accrochant à. la lanterne quelques tripotées de bourgeois 
:pie nous nous ferons notre place au soleil et au banquet de 
l~ vie. 
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Un peinard, BAICR\". 

BABILLa\.RDE 

.-\u l'ère Peinard, 
- rua vieille brancnc, pige·moi <_;a; tu croyais peut-être 
moatons étaient toujours aussi champenois '? Foutre 

·cil<:i du hon turbin. 
ions \,,gislativcs j"(•tais candidat pcinardier avec 
euer . Dans rua circonscription tl y a eu 36li8 hou· 
t oul,\i(, d"a\lcr votaillcr. Mais, depuis, ah merde 
l'ai;i;(• Ù" l'<'au sous le pont ! 
Jour l'.'" \,i1,Mes ,l,•plumés de h Volière municipale 

J~t<.-lin ,-c sont îoutus i• faire, u11 cnabanals des cinq 
- 1~,i11t 'lu" l•· gap;a qui dirige la bande a été 

.:r· qu'il t,pp•·l\<' la si·a1we. Mèrue i\ y en a u11 
.t f:,utu 1,-, pic•b rl'1n~ l" plat qu,• le m ... achiu 

"" la 1,,,11,·, 111ai~ ,..m· 1 .. p<'liL banc do la cor- 
10 franct1i ,rauwn,\,- ont ft>r1nf• le bec f:\ ce-t 

uuL\I, rl,• l"<'H{l•·<'U•r l'aut..Jl·ll<•. 
t,• pa:rll1: ,\., \u !J:rnd,• a fout n Htt M•111is 
\Ldartt.<: ~ c\•• horlt· lllJ'il a fallu IPH rem 

)UfiitA• 1,ourquol,. Touju,u'h Phl·il 1ua 
le mnm.-ut d'ouvd1· lt1~ t1uh1qu1!l'!"I, 

Troyes, 1U novembre 188\l. 

(( Au deuxième tour la lutte sera plus vive » gueulaient les 
candidats. .\h bien, nom de dieu, veste complète ! Y en a 
encore eu quarante de moins: soit lr27 qui ont voulu faire les 
xourdées. 
C'est y chouette ·? Oui, n'est-cc pas. Et bien tope lit, à la 

prochaine, et vive l'anarchie ! H. D. 

+ 

(4) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS 
Le monnrquc fut tellement émervC'illé de cette présence d'cs 

pl'it qu'Il faillit payer sans mai-chandcr, cc qui ne lui éta.it ja 
tuais avrivé de sa putain de vie. Il se retint et, après avoir 
choisi modestement un rlfflard de trois balles, il purtit en 
disant à Poirier : 

<( A. la bonne heure! vous ètcs un homme d'ordre, comme 
je les aime. Vous mettez en prntiquc le mot de Guizot : 
~ F.nrichisscz-vous. > C'est tri•s bien. Si d'ici ,\ un mois, 111011 
trône n'est pas démoli, je vous conflerai la prr-sidcnco de 
mon prochain m inlatèrc. )) 

Ei il avait laissé mon Poirier trnuspoi-ta, ne rè vuut plu 
'1UC portefeuilles, pots-de-vin et bureaux de tabac. 
Ma\hcurcn~cmcnt pour tous les deux, la RùYolutio11 (•tait 

arrivée et \c roi Rifl\arcl avait dù s'cmbnrqucr dans un fiat"l",. 
à tlcstinn.tion de l'.\ngletcrr~. 

Aussi. ll,.:puis ce tcrnps , Poi1·iC'1·, dont Les ospt'•l'aat·Ps avai1•ut 
été un 1110H1<"rli aüurnécs , voun-t-il aux. rl•vulnlîci11n;.lit·p~ uru 
ha.ino. qui n_'avait.. ~l'l•gn\e quo :-.a sy1npathh• pou1· l11 ri ·;.:i1uù 
tombé dont. l\ ~,\t.1•tt' un des plus heuux on11•uu,ut"4. 

~ln\H, vu 1~10 d!r;, le i;ct..cl;lr, 1.•st-ct.• quo ,l1•1·lll1\IHP1ll tu l 
tous c\C' mu hole . lu Hl nvm-, lH'omh,. ,\i, nu, u.u·H'l' lt .. i 
t~rf"s d«' _I lu~uu1·'-\t.•au l'\, tu nu- trituhalk<:i il. t ruvors l~\ l 
t1on dt, ll .. vvu-r , 
Pati,•th'.P, fuutr,• ! l'uut Yh•11t à tn•int t\ qoi 

\~~l·l:.·' 1\Un hl llltnth ln pi-t"•kr,tlut, d1(\\'Ul("l' ll 
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L'AMOUR DE LA PROPRIÉTÉ 
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Ah! le cochon d'amour que celui-là ! Heu,.euse 

ment que je suis plus pauvre que Job, le fabiicant 
de papiers à cigarettes, sans quoi j'aurais bougre- 
ruent peur pour ma carcasse. 

Mais y a pas de pet! C'est pas mon aîné qui me 
tordra jamais le cou, bistoire d'bériter plus vite; 
c'est pas non plus des inconnus à la rechercbe de 
galette, qui s'en viendront me serrer le kiki, pour 
me soulever un bas de laine. fom de dieu, non. Lans ma piaule y a rien à re- 
frire; en fait de machines de valeur y a guère que 
qu~lq ues vieilles savates, plus des vieux numéros de 
mes !1anches. Or ces bricoles-là ne tenteront jamais 

personne. . Au~si. je vis tranquille, je roupille comme trent.: 
six bienheureux. .Par le ten~ps qui court, les vieux rapins qui ont du 
bien au soleil, des louis d'or nu fond du leurs nr 
moi1es, ou des titres Je rente dons h:urs ruatclus, 
ne peuvent en dite autant. 
Qui foutre, car il passe un ,.,1er~ ,ent J 

1ntqui n'est pas fait pour les rng,1illn1Jir. l'11 


